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suites pour libelle. Et le rédacteur-propriétaire du NATURA-

LISTE ne pourrait pas, sans s'exposer quelque peu à la gêne,
payer les vingt-cinq ou trente mille piastres que réclame-
raient celui-ci et celui-là.

CUL TURE DES PLANTES D'ORNEMENT

Il ne faut pas que la politique et les élections nous absor-
bent au p-oint de nous faire oublier des intérêts beaucoup plus
paisibles et source de grande satisfaction et de jouissances. Je
veur parler (les plantes d'ornement, et particulièrement de
celles qu'on peut cultiver dans les appartements.

J'avoue cependant que dans les circonstances actuelles
les élections offrent un cai-actère tout particulier ...........
........ Mais je reviens à mes plantes.

Il est assez ordinaire aux cultivateurs des fleurs et au-
tres plantes d'ornement, d'envoyer, chaque année, des catalo-
gues pompeux pour allécher les amateurs. Entre tous ces
catalogues, il n'en est point de préférable à celui de M. John
Lewis Childs, de Floral Park, N. Y. C'est un vrai bijou, ne
contenant pas moins de sept planches coloriées, outre les cou-
vertures, du plus grand éclat, et une foule d'illustrations
dans le texte d'une exécution parfaite, le tout formant une
grande brochure de 154 pages sur beau papier et d'une im-
pression sans reproche. Ce catalogue l'emporte de beaucoup
sur les autres de même genre qu'on peut voir, notamment sur
celui de Vick de Rochester, N. Y., qui est pourtant si riche.
L'établissement de M. Childs est aussi un des plus considéra-
bles du monde entier.

Floral Park est situé dans l'île de Long Island, à douze
milles de Brooklyn et New-York. Le Long I.sland kailroad
passe à travers les jardins (le M. Childs, et pas moins de
trente trains arrivent ou partent chaque jour pour New-York
et Brooklyn.

L'établissement se compose de deux grands magasins,
sans compter trente autres bâtisses pour sécher et empaque-


